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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez les conseils et les
bonnes attitudes à adop­
ter avec les chats et les
c h i e n s . E t l e s o f f r e s
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de Nature
Rapace. Bel oiseau à la sil­
houette svelte, le busard
cendré est victime de nos
changements de pratiques
agricoles et a besoin de
nous pour veiller sur ses
nids. Ce grand migrateur
qui niche en France, d’avril
à septembre, passe l’hiver
au sud du Sahara. ■

Causons
patouais
Morvan. Dimanche
prochain, retrouvez des
nouvelles et des histoi­
res du Morvan en ver­
sion originale. Du Mor­
vandiau pur jus dans
notre rubrique “Cau­
sons Patouais”. ■TRADITION. Cheu nous.

Le mot de l’expert
François Moutou. Le remède est­il pire
que le mal ? Exemple avec le vison d’Eu­
rope et le vison d’Amérique. Le vison
d’Europe est un petit carnivore amphibie
peu connu, encore présent dans le sud­

o u e s t d e
la France
m a i s a u
b o r d d e
l’ext inc­
tion. Une
d e s r a i ­
sons est la
c o n c u r ­
r e n c e
avec le vi­
s o n
d’Amér i­
q u e , i n ­
t r o d u i t
dans des
f e r m e s
p o u r l a
fourrure,
é c h a p p é

de ces élevages ou libéré par des activis­
tes de la cause animale. En conséquence
le vison d’Amérique figure sur la liste des
espèces « susceptibles d’être classées
nuisibles » et fait l’objet de campagnes
de piégeage. Or les deux espèces se res­
semblent, les piégeurs ne sont pas tou­
jours assez formés et des individus des
deux espèces sont éliminés lors de ces
campagnes. Donc piéger des visons
d’Amérique pour protéger le vison d’Eu­
rope contribue à éliminer ce dernier. ■

Pour
en savoir plus...
Revue. Le numéro 21-22 de la revue scienti-
fique Bourgo-
gne-Nature
est consacré
à l’Édition des
A c t e s d e s
11es Rencon-
tres Bourgo-
gne-Nature et
37e Colloque
francophone
de Mammalo-
gie (2014). Ce
numéro, paru
en 2015, est
disponible sur
www.bourgo-
gne-nature.fr
ou à contact@bourgogne-nature.fr.

L’actualité de BN
Énergies. Le Parc naturel régional du
Morvan organisera une rencontre sur les
énergies renouvelables, samedi 18 no­
vembre, à 14 h, à la Maison du Parc, à
Saint­Brisson. Contactez Emma Perrussel
(emma.perrussel@parcdumorvan.org)
pour présenter vos initiatives et idées de
projets. ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « Piéger l’un,
contribue à éliminer l’autre. »

Entretien avec
François Moutou*
www.bourgogne-nature.fr

L’ espèce humaine
m o d i f i e l e s p a y s a g e s
qu’elle occupe.

■ Une espèce exotique est-
elle toujours envahissante ?
L’espèce humaine est pro­
bablement la seule qui ait
réussi à habiter presque
toutes les terres émergées
de la planète et cela en as­
sez peu de temps tout
compte fait. Cette saga,
telle que rapportée par
Jean Chaline, par exemple,
est tout à fait unique et
étonnante. Probablement
dès avant le néolithique et
le début de la domestica­
tion de certaines plantes
et de certains animaux,
ces humains anciens voya­
geaient accompagnés de
diverses espèces. Il y a
bien longtemps que l’es­
pèce humaine modifie les

paysages qu’elle occupe.
Actuellement, la prise de
conscience de l’existence
de nombreuses espèces
exotiques en un lieu don­
né devient une préoccu­
pation pour certains res­
p o n s a b l e s d e
l’environnement. Les es­
pèces exotiques, celles qui
viennent d’ailleurs, sont
régulièrement qualifiées
d’envahissantes, ce qui
pose quelques questions
de définition et d’interpré­
tation. Le meilleur modèle
d’espèce envahissante à
l’échelle planétaire est
l’espèce humaine, suivie
de nombreuses espèces
domestiques. Or cet ac­
quis ne semble pas remis
en cause.

■ Quelles sont les causes des
“envahissements” ? Quand
on réalise que les déplace­
ments d’espèces sont tou­
jours anthropiques, on
doit admettre que la cause
des éventuelles consé­
quences négatives liées à

ces nouvelles espèces est à
rechercher d’abord du
côté du commerce. Cela
n’est pas toujours facile
face à des incitations éco­
nomiques du domaine des
loisirs, comme dans le cas
des animaux de compa­
gnie exotiques ou de cer­
taines espèces chassées.
Ensuite, les espèces intro­
duites ne font que vivre
leur vie là où elles ont été
déplacées. Rechercher les
raisons de ces déplace­
ments et essayer de les
maîtriser devraient per­
mettre d’éviter les risques
d’« envahissement », par­
fois plus théoriques que
r é e l s. L e s é c h e l l e s d e
temps sont parfois trop
courtes pour apprécier les
tendances sur le long ter­
me.

■ Pouvez-vous présenter
quelques espèces envahis-
santes problématiques en
France ? L’écureuil à ventre
rouge découvert au début
des années 70 sur le cap
d’Antibes (Alpes­Mariti­

mes), menace maintenant
d’envahir le reste du terri­
toire. Originaire d’Asie du
sud­est, il pourrait con­
currencer sérieusement
l’écureuil roux indigène.
Le petit groupe de mou­
flons à manchettes nord­
africains, récemment dé­
couvert sur le massif de la
Montagne Sainte­Victoire
(Bouches­du­Rhône), s’est
échappé d’un enclos de
chasse proche. Que se
passerait­il s’ils venaient à
remonter vers les Alpes où
vivent bouquetins et cha­
mois ? Dans tous les cas,
les moyens d’intervention
doivent être bien réfléchis
pour ne pas causer plus
de mal que ces nouveaux
venus. ■

(*) Membre de la Société fran­
çaise pour l’étude et la protection
des mammifères.
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L’existence de nombreuses espèces exotiques en un lieu donné devient une
préoccupation. Les moyens d’intervention doivent être bien réfléchis.

Exotiques, envahissantes…
Les espèces
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